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Programme 

 

9h30 – Julien Rault : « ’’Médialité’’, ce mot qui ne va pas de 

soi » 
 

  10h30 – Bernard Vouilloux : « Matérialité du symbolique » 
 

11h30 – Sophie Stokes-Aymes : « Paysage et médialité » 
 

12h30 – déjeuner  
 

14h – Robert Bonamy : « Siegfried Kracauer : le médium et la 

pensée de l'antichambre (cinéma, photographie, avant-

dernières choses) » 
 

15h – Inès Leriche : « Entre écriture et dessin : le trait, 

médialité du geste » 
 

16h – Anne-Cécile Guilbard : « Les trois gestes de la médialité 

photographique » 

 

L’axe « Médialités, Intermédialités, Transmédialités » du laboratoire FoReLLIS travaille 

sur le titre qu’il s’est donné en début de contrat. Cette journée d’études sera donc consacrée à la 

notion de « médialité », beaucoup moins explorée dans les travaux actuels que les formes à 

préfixe que sont « l’intermédialité » et la « transmédialité ». La journée a pour vocation de 

préparer le colloque international qui aura lieu en 2026 sur ce même enjeu.    

Alors que les études intermédiales et transmédiales reposent depuis de nombreuses années sur des 

théories, des corpus et des spécialités bien établis, les médialités restent encore peu interrogées et 

problématisées (Baetens ; Krajewski ; Vouilloux). La médialité ne semble pas équivalente aux idées 

d’entre-deux et de passage signifiés par les préfixes inter- et trans-. Pourtant, en tant que processus, elle 

intéresse non seulement « l’idée du médium » (Rancière) mais aussi celle de la transmission et de la 

circulation (Gwiazdzinski et Straw). Elle permet de penser les formes d’artisanat de l’œuvre, le travail de 

négociation mené avec les contraintes des différents matériaux que sont la langue, la photographie 

argentique, la fluidité numérique, les huiles et les encres, le gramophone et la machine à écrire (Kittler), la 

pierre et l’argile, etc. Les médialités s’inscrivent ainsi dans une approche matérielle de l’analyse qui pose 

la question du support, de la technique, mais aussi du contexte culturel, des valeurs et des usages dans la 

production et dans la réception. Comme le souligne Jacques Rancière, il y va du « rapport entre trois 

choses : une idée du médium, une idée de l’art et une idée du sensorium au sein duquel ce dispositif  

technique accomplit les performances de l’art. La médialité ici envisagée implique l’unité immédiate entre 

la puissance d’un organon et celle d’un sensorium. »  

 

 

  


